
La chanteuse, guitariste et poétesse Marie-
Andrée Balbastre publie un nouveau 
recueil de poèmes, À chaque saison sa chanson. En 

quarante-trois textes, elle célèbre la beauté 
de la nature et son renouvèlement cyclique. 
Chaque saison est introduite par un proverbe 
occitan qui se rapporte à un chant d’oiseau ; 
pour l’hiver : « Quand los quinçons arriban, es signe de 
fred », soit : « L’arrivée des pinsons annonce 
le froid. » En vis-à-vis, comme en écho, un 
pastel de Françoise Chemla illustre les quatre 
cycles annuels. L’artiste signe également la 
couverture du recueil. 
Une « table des poèmes » présente les textes 
par ordre alphabétique, ainsi le lecteur peut 
voyager, suivant ses gouts, soit au gré des 
saisons, soit en se laissant emporter par un 
mot.
Tout au long de l’ouvrage, la poétesse marie 
descriptions, sentiments, sensations dans 
des poèmes aux vers libres et aux formes 
et longueurs très diverses, citons le poème 
Ritournelle :

Printemps
toujours recommencé
en rythme circulaire

Perpétuel refrain
des saisons qui s’enchainent

coule le temps
tourne la terre
chante l’oiseau
sa ritournelle
Et l’homme

depuis le commencement
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Nos adhérents écrivent et publient

accorde son
pas au tempo des jours et des mois

dans la chorégraphie
d’une nature

souveraine
L’écriture de Marie-Andrée Balbastre attise 
tous les sens. L’ouïe se réjouit de belles 
assonances : « Un bruit de pas devient/
grelot d’argent/galop de rennes sur la 
neige. » La vue se plait à assister, au fil des 
saisons, à la métamorphose des paysages. 
Ni l’odorat ni le gout ne sont laissés de  
côté : « Le paysage exhale en résonance/
saveurs fortes qui se déclinent en 
odeur fruitée du verger/odeur de  
pomme. »
L’autrice réussit à nous transmettre 
son émerveillement, mais aussi sa 
mélancolie devant le temps qui passe :  
« J’égrène des regrets/aux branches de 
l’automne pétales du passé/fané/le présent 
s’en étonne. »
Malgré les interrogations de ce qui nous 
attend, « le voyage à inventer/l’avenir à 
tracer… », elle clôt son ouvrage avec deux 
vers optimistes : « … Car toujours la terre 
enfante/La terre enfante des vivants. » 

À chaque saison sa chanson, Les éditions les Auteurs 
d’Occitanie 12 €, 67 pages, 
ISBN : 978-2-915832-84-6. L’ouvrage est à com-
mander auprès de l’autrice : mabalbastre@
wanadoo.fr. 
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